
Messe du dimanche 8 novembre 2020 
32 » dimanche du temps ordinaire année A 
 
Entrée : Jubilez, criez de joie 
 
Première lecture (Sg 6, 12-16)  
« La Sagesse se laisse trouver par ceux qui la cherchent » 

 

[1Écoutez donc, ô rois, et comprenez ; instruisez-vous, juges de toute la terre. 
  2Soyez attentifs, vous qui dominez les foules, qui vous vantez de la multitude de vos peuples. 
  3Car la domination vous a été donnée par le Seigneur, et le pouvoir, par le Très-Haut,  

Lui qui examinera votre conduite et scrutera vos intentions.  
  4En effet, vous êtes les ministres de sa royauté ;  

si donc vous n’avez pas rendu la justice avec droiture, ni observé la Loi, ni vécu selon les intentions de Dieu, 
  5Il fondra sur vous, terrifiant et rapide, car un jugement implacable s’exerce sur les grands ; 
  6au petit, par pitié, on pardonne, mais les puissants seront jugés avec puissance. 
  7Le Maître de l’univers ne reculera devant personne, la grandeur ne Lui en impose pas ;  

car les petits comme les grands, c’est Lui qui les a faits : Il prend soin de tous pareillement. 
  8Les puissants seront soumis à une enquête rigoureuse. 
  9C’est donc pour vous, souverains, que je parle, afin que vous appreniez la sagesse et que vous évitiez la chute, 
10car ceux qui observent saintement les lois saintes seront reconnus saints,  

et ceux qui s’en instruisent y trouveront leur défense. 
11Recherchez mes paroles, désirez-les ; elles feront votre éducation.] 

12La Sagesse est resplendissante, elle ne se flétrit pas.  
Elle se laisse aisément contempler par ceux qui l’aiment, elle se laisse trouver par ceux qui la cherchent. 

13Elle devance leurs désirs en se faisant connaître la première. 
14Celui qui la cherche dès l’aurore ne se fatiguera pas :  

il la trouvera assise à sa porte. 
15Penser à elle est la perfection du discernement,  

et celui qui veille à cause d’elle sera bientôt délivré du souci.  
16Elle va et vient à la recherche de ceux qui sont dignes d’elle ;  

au détour des sentiers, elle leur apparaît avec un visage souriant ;  
dans chacune de leurs pensées, elle vient à leur rencontre. 

17Le commencement de la Sagesse, c’est le désir vrai d’être instruit ;  
le souci de l’instruction, c’est l’amour ; 

18l’amour, c’est de garder ses lois ; observer les lois, c’est l’assurance de l’incorruptibilité, 
19et l’incorruptibilité rend proche de Dieu. 
20Ainsi le désir de la Sagesse élève à la royauté.  
21Si donc vous, souverains des peuples, vous prenez plaisir aux trônes et aux sceptres,  

rendez hommage à la Sagesse afin de régner pour toujours. 

22Mais qu’est-ce que la Sagesse et comment est-elle née ? Je vais l’exposer ; loin de vous en cacher les mystères, 
je suivrai ses traces depuis le principe de son origine et je mettrai en lumière ce que l’on connaît d’elle ;  
je n’écarterai pas mon chemin de la vérité, 23et ne marcherai jamais avec l’esprit de jalousie,  
car cela n’a rien de commun avec la sagesse. 24Au contraire, une multitude de sages est salut pour le monde,  
et un roi qui gouverne avec discernement, c’est le bien-être du peuple. 

25Aussi laissez-vous instruire par mes paroles : vous en tirerez profit.  
 

 

 [Entre crochets] les versets ajoutés à la liturgie 
pour lire en entier le chapitre 6 du Livre de la Sagesse 

 La désirer d’abord afin de la voir… 

 Qui n’a aucune domination sur personne ? 

 Cet avertissement 
concerne beaucoup 
monde, en réalité ! 

 Souvenons-nous de l’aversion du Seigneur pour tout ce qui est 
"scandale" : la chute du grand qui fait aussi tomber le petit ! 

 Prier donne la paix : Saint Paul nous le rappelait 
hier quelques versets avant ceux de la 1ère lecture 

 Nous avons tous été créés pour 
aimer, mais aimer, ça s’apprend ! 

 On ne peut aimer Dieu sans garder Ses commandements ! 
 La vraie "royauté" est 

donnée par Dieu, beaucoup 
au travers de Sa Sagesse 

 Oui, laissons-nous instruire : par notre Seigneur et 
Sa Parole, par notre Église et son enseignement, par 
l’Esprit Saint et Ses motions, par nos frères et leurs 

demandes de service et de charité fraternelles ! 

    – Parole du Seigneur. 



Psaume Ps 62 (63), 2, 3-4, 5-6, 7-8 
R/ 2bMon âme a soif de Toi, Seigneur, mon Dieu !  

Dieu, Tu es mon Dieu, 
je Te cherche dès l’aube : 
mon âme a soif de Toi ; 
après Toi languit ma chair, 
terre aride, altérée, sans eau. 

Je T’ai contemplé au sanctuaire,  
j’ai vu Ta force et Ta gloire. 
Ton amour vaut mieux que la vie : 
Tu seras la louange de mes lèvres !  

Toute ma vie je vais Te bénir, 
lever les mains en invoquant Ton Nom. 
Comme par un festin je serai rassasié ; 
la joie sur les lèvres, je dirai ta louange.  

Dans la nuit, je me souviens de Toi 
et je reste des heures à Te parler. 
Oui, Tu es venu à mon secours :      
je crie de joie à l’ombre de Tes ailes. 

 

Deuxième lecture (1 Th 4, 13-18)  
« Ceux qui sont endormis, Dieu, par Jésus, les emmènera avec Lui » 

[1Pour le reste, frères, vous avez appris de nous comment il faut vous conduire pour plaire à Dieu ;  
et c’est ainsi que vous vous conduisez déjà. Faites donc de nouveaux progrès,  
nous vous le demandons, oui, nous vous en prions dans le Seigneur Jésus. 

  2Vous savez bien quelles instructions nous vous avons données de la part du Seigneur Jésus. 
  3La volonté de Dieu, c’est que vous viviez dans la sainteté, en vous abstenant de la débauche, 
  4et en veillant chacun à rester maître de son corps dans un esprit de sainteté et de respect, 
  5sans vous laisser entraîner par la convoitise comme font les païens qui ne connaissent pas Dieu. 

  6Dans ce domaine, il ne faut pas agir au détriment de son frère ni lui causer du tort,  
car de tout cela le Seigneur fait justice, comme nous vous l’avons déjà dit et attesté. 
  7En effet, Dieu nous a appelés, non pas pour que nous restions dans l’impureté,  

mais pour que nous vivions dans la sainteté. 
  8Ainsi donc celui qui rejette mes instructions,  

ce n’est pas un homme qu’il rejette, c’est Dieu Lui-même, lui qui vous donne son Esprit Saint. 

  9Pour ce qui est de l’amour fraternel, vous n’avez pas besoin que je vous en parle dans ma lettre,  
car vous avez appris vous-mêmes de Dieu à vous aimer les uns les autres, 

10et c’est ce que vous faites envers tous les frères de la province de Macédoine.  
Frères, nous vous encourageons à progresser encore : 

11ayez à cœur de vivre calmement, de vous occuper chacun de vos propres affaires  
et de travailler de vos mains comme nous vous l’avons ordonné. 

12Ainsi, votre conduite méritera le respect des gens du dehors,  
et vous ne manquerez de rien.] 

 C’est la sagesse de Dieu qu’il nous faut 
surtout rechercher… et donc Dieu Lui-même ! 

 On peut toujours Le contempler 
dans Sa présence réelle, dans les 

églises ouvertes près de chez nous 
 Prenons de chants de louange, 
écoutons-les en suivant les paroles 
si nous avons du mal à les chanter ! 

 Dieu nous a créés pour Le bénir 
par notre amour… et Il en retour 

quand nous nous tournons vers Lui 
Il nous rassasie de Son Amour ! 

 Et si nos nuits nous laissent un 
peu éveillés, blottissons-nous  

"à l’ombre de Ses ailes" ! 

 Je ne peux imposer mon 
frère ma vision de son bien… 

 Mais dans ma prière fraternelle pour lui je peux le 
présenter au Seigneur pour qu’Il le bénisse et le garde ! 

 Mais passons-nous bcp 
de nos nuits à "passer des 

heures à Lui parler" ? 

 [Entre crochets] les versets ajoutés à la liturgie pour lire en entier 
le chapitre 4 de la 1ère Lettre de Saint Paul aux Thessaloniciens 

 Mon impureté ne nuit pas 
qu’à moi-même… 



13Frères, nous ne voulons pas vous laisser dans l’ignorance au sujet de ceux qui se sont endormis dans la mort ; 
il ne faut pas que vous soyez abattus comme les autres, qui n’ont pas d’espérance. 

14Jésus, nous le croyons, est mort et ressuscité ;  
de même, nous le croyons aussi, ceux qui se sont endormis, Dieu, par Jésus, les emmènera avec Lui. 

15Car, sur la parole du Seigneur, nous vous déclarons ceci :  
nous les vivants, nous qui sommes encore là pour la venue du Seigneur,  
nous ne devancerons pas ceux qui se sont endormis. 

16Au signal donné par la voix de l’archange, et par la trompette divine,  
le Seigneur Lui-même descendra du ciel, et ceux qui sont morts dans le Christ ressusciteront d’abord. 

17Ensuite, nous les vivants, nous qui sommes encore là, nous serons emportés sur les nuées du ciel,  
en même temps qu’eux, à la rencontre du Seigneur. Ainsi, nous serons pour toujours avec le Seigneur. 

18Réconfortez-vous donc les uns les autres avec ce que je viens de dire. 

    – Parole du Seigneur. 

 

Acclamation (cf. Mt 24, 42a.44) 

Alléluia. Alléluia.  
Veillez, tenez-vous prêts : 
c’est à l’heure où vous n’y pensez pas que le Fils de l’homme viendra. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mt 25, 1-13)  
« Voici l’Époux, sortez à Sa rencontre »  

  1« Alors, le royaume des Cieux sera comparable à dix jeunes filles invitées à des noces,  
qui prirent leur lampe pour sortir à la rencontre de l’époux. 

  2Cinq d’entre elles étaient insouciantes, et cinq étaient prévoyantes : 
  3les insouciantes avaient pris leur lampe sans emporter d’huile, 
  4tandis que les prévoyantes avaient pris, avec leurs lampes, des flacons d’huile. 
  5Comme l’époux tardait, elles s’assoupirent toutes et s’endormirent. 

  6Au milieu de la nuit, il y eut un cri : “Voici l’époux ! Sortez à sa rencontre.”  
  7Alors toutes ces jeunes filles se réveillèrent  

et se mirent à préparer leur lampe. 
  8Les insouciantes demandèrent aux prévoyantes :  

“Donnez-nous de votre huile, car nos lampes s’éteignent.” 
  9Les prévoyantes leur répondirent :  

“Jamais cela ne suffira pour nous et pour vous, allez plutôt chez les marchands vous en acheter.” 

10Pendant qu’elles allaient en acheter, l’époux arriva.  
Celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces, et la porte fut fermée. 

11Plus tard, les autres jeunes filles arrivèrent à leur tour et dirent : “Seigneur, Seigneur, ouvre-nous !” 
12Il leur répondit : “Amen, je vous le dis : je ne vous connais pas.” 
13Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l’heure. 

– Acclamons la Parole de Dieu.  

 Notre espérance et notre prière pour 
nos défunts en ce mois de novembre ! 

 Au début du chapitre 24, les disciples, à l’écart de la foule, 
demandaient à Jésus (cf v3) "Dis-nous quand cela arrivera,  

et quel sera le signe de ta venue et de la fin du monde" 

 Jésus répond longuement, en insistant 
bien (cf v42) sur l’importance de "veiller"… 

"Tenez-vous donc prêts, vous aussi :  
c’est à l’heure où vous n’y penserez pas 

que le Fils de l’homme viendra" 

 Notre rencontre décisive avec le 
Seigneur arrivera probablement à un 

moment de "nuit" pour nous… 

 Au dernier jour, aurons-nous assez de sagesse en nous (toute ce dont nous 
nous serons laissés instruire : par notre Seigneur et Sa Parole, par notre Église et 

son enseignement, par l’Esprit Saint et Ses motions, par nos frères et leurs 
demandes de service et de charité fraternelles) pour intercéder pour les autres, 

tout occuper que nous serons à supplier le Seigneur de nous donner ce qui 
manque à notre vêtement de noce et à la lumière de notre lampe ? 



Homélie de la messe de 10h30 pour les paroisses de Saint Maxime et St Saturnin 

Mot d’accueil juste après le chant d’entrée 

Nous voici à nouveau dans une période d’interdiction de dire une messe avec une assemblée ; nous 
sommes en communion avec les deux paroisses de St Maxime et Saint Saturnin et aussi avec les 
religieuses de St Joseph de Cluny. Mais nous sommes dans le temps de Dieu, c’est Lui qui nous 
rassemble, qui nous invite. 

Après l’évangile 

Sommes-nous bien sûrs en ce moment d’être à la bonne place, en cet instant d’être là où nous sommes 
censés nous trouver ? Pourtant c’est là où nous sommes, là où je suis, que le Seigneur veut aller à notre 
rencontre [à notre dernier jour]. Nous ne savons ni le jour ni l’heure mais nous savons quelles 
dispositions sont en nous aujoud’hui : est-ce que je suis en train de veiller ? « Mon Dieu si vous êtes 
partout, comment se fait-il que je sois si souvent ailleurs ? » disait Madeleine Delbrêl. C’est ce que 
nous révèle cet évangile : nous sommes souvent ailleurs, et pas où le Seigneur nous attend.  

Si nous lisons attentivement la parabole, nous voyons de l’huile à avoir en réserve. Mais d’abord, avant 
de voir ce qu’est cette huile, remarquons que les 10 jeunes filles sont toutes également invitées, 
qu’elles soient « sages » ou « folles » (comme le disait la traduction d’autrefois). C’est le Seigneur qui 
invite, et toute invitation mérite du Seigneur qu’on s’y rende.  

Arrivons-nous vraiment à « veiller » ? Toutes s’y rendent, puis toutes s’endorment. À cause de cela, la 
voix qui crie dans la nuit est précieuse : on était présent physiquement mais pas attentif : on ne savait 
pas ce qui se passait autour. Mais là quelqu’un nous nous réveille, et là il y a quelque chose à faire, et 
là la réserve d’huile va pouvoir être utile, celle qui a tenu la lampe allumée pendant leur sommeil. 

La parabole n’est pas du tout une leçon de morale, et les « prévoyantes » ne sont ni charitables ni de 
bon de conseil envers les « imprévoyantes » ! Car chacun est ce qu’il est, avec ou sans huile, or le 
moment où l’époux arrive, c’est à qu’il faut aller à Sa rencontre, dans quel état qu’on soit ! Cette huile 
pour leur lampe, elles la croyaient indispensable ; elles n’ont pas entendu la voix de l’époux disant, une 
fois la porte ouverte, « venez telles que vous êtes ! »  

Parfois le Seigneur nous dit de ne pas faire de réserve, mais là les « prévoyantes » voulaient garder 
longtemps leur lampe allumée. L’évangile ne dit pas ce qu’elle est pour nous, cette huile : c’est ce qui 
permet de durer, de tenir jusqu’au bout nos engagements, même dans les moments où on a envie de 
faire autre chose. Pour répondre à Son invitation en s’inscrivant dans la durée. Demeurer avec Lui, 
voilà le souhait du Seigneur pour nous, pas que nous allions ailleurs, même s’il nous semble que nous 
nous ennuyons. Que nous ayons en nous ce petit surplus de « je reste quoi qu’il arrive » ! 

Demandons au Seigneur, dans cette période si particulière, de demeurer fidèles, de ne pas « partir » 
quand le temps nous paraît long ! Et, au lieu de nous ennuyer, faisons l’expérience du temps qui passe, 
du temps qui dure, dans la patience, sûrs que là où nous serons Il saura bien nous trouver. Soyons 
attentifs à ceux qui nous entourent, c’est là qu’Il attend que nous soyons présents, c’est aussi cela, 
demeurer en Sa présence !  

Soyons attentifs à tous les signes de Sa présence, et à ce qui se passe au plus profond de notre cœur. 
N’est-ce pas cela qu’il attend surtout ? C’est là qu’aura lieu cette rencontre avec Lui, c’est là que le 
Seigneur attend que nous puissions Le rencontrer, Lui qui veut nous faire vivre, et qui est toujours 
présent à nous quand nous sommes en la communion avec Lui.  

Demeurons en Sa présence tout au long de nos jours ! Amen. 



À la fin de la messe 

Merci beaucoup à toute l’équipe technique qui a pu permettre avec une grande réactivité cette belle 
célébration ! Nous ne savons pas combien de temps cette situation durera, mais nous chercherons à 
rester en relation entre nous. L’équipe de la pastorale de la santé peut rendre visite sur demande dans 
les hôpitaux, domiciles et maisons de retraite. Pensons les uns aux autres, et avec les moyens de 
communication qui sont à notre disposition rendons nous « visite » les uns les autres. Ah, tout ce 
chamboulement dans la société à cause de ce second confinement… Soyons attentifs aux drames 
humains autour de nous, et sachons apporter une réponse adéquate ! 

 

Chant d’entrée Jubilez, criez de joie (couplets 1 et 2) 
Paroles et Musique : J.-B.du Jonchay © Editions du Carmel 

R. Jubilez, criez de joie,  
Acclamez le Dieu trois fois saint ! 
Venez Le prier dans la paix,  
Témoigner de Son Amour. 
Jubilez, criez de joie, pour Dieu, notre Dieu. 
  
1. Louez le Dieu de lumière. 
Il nous arrache aux ténèbres. 
Devenez en Sa clarté des enfants de sa lumière. 
 
2. Ouvrez-vous, ouvrez vos cœurs 
Au Dieu de miséricorde. 
Laissez-vous réconcilier ! Laissez-vous transfigurer ! 

 

Chant de communion Je vous ai choisis (couplets 1 à 3) 
Paroles et musique : (C. Lorenzi) © 1999, Éditions de l’Emmanuel 

1. Je vous ai choisis, je vous ai établis 
Pour que vous alliez et viviez de ma vie. 
Demeurez en moi, vous porterez du fruit ; 
Je fais de vous mes frères et mes amis. 

2. Contemplez mes mains et mon cœur transpercés ; 
Accueillez la vie que l’Amour veut donner. 
Ayez foi en moi, je suis ressuscité, 
Et bientôt dans la gloire, vous me verrez. 

3. Recevez l’Esprit de puissance et de paix ; 
Soyez mes témoins, pour vous j’ai tout donné. 
Perdez votre vie, livrez-vous sans compter ; 
Vous serez mes disciples, mes bien-aimés ! 

 

Prière après la communion (extrait) 
Que l’Esprit Saint fasse persévérer dans la droiture ceux qui ont reçu la force d’en haut ! 



Sortie Notre Dieu s’est fait homme (couplets 1 et 2) 
Paroles et musique : M. Dannaud © 2003, Éditions de l´Emmanuel 

1. Notre Dieu s´est fait homme pour que l´homme soit Dieu, 
Mystère inépuisable, fontaine du Salut.  
Quand Dieu dresse la table, Il convie ses amis, 
Pour que sa vie divine soit aussi notre vie !  
 
2. Le Seigneur nous convoque par le feu de l´Esprit 
Au banquet de Ses noces célébrées dans la joie. 
Nous sommes Son Église, l´Épouse qu´Il choisit, 
Pour vivre son Alliance et partager Sa vie 

 

 

Commentaire Prions en Église 
Père Luc Forestier, oratorien, directeur de l’Iséo (Institut catholique de Paris) 

Un même projet d’amour 

Nous n’aimons pas les portes qui se ferment brutalement devant nous. Notre époque, sensible à la 
situation des personnes victimes ou exclues, nous pousse à nous identifier à ces jeunes filles 
insouciantes qui ne participeront pas à la fête. La vie, pourtant, nous met souvent face à des occasions 
qui ne se présentent qu’une fois et qui demandent une réponse adaptée. Cette règle inéluctable du 
temps qui passe pourrait nous désespérer car nous savons que, parfois, c’est à d’autres que nous avons 
fermé la porte. 

Or, dans le plus ancien texte chrétien, saint Paul confesse la foi en la résurrection du Christ qui honore 
l’histoire humaine sans nous y enfermer. La victoire de Dieu sur la mort nous réconforte et nous 
responsabilise : les vivants et les morts communient dans le même projet d’amour. Le christianisme 
combine ainsi la radicalité de la résurrection et la patience de la sagesse humaine, la nouveauté de 
Dieu qui brise la logique de mort et l’accumulation des trésors culturels qui structurent nos sociétés, 
l’occasion inopinée d’un témoignage de vie et la maturation au long cours de nos existences.  

Dans le livre de la Sagesse, placé à l’articulation entre l’expérience historique du peuple d’Israël et 
l’érudition du monde grec, la sagesse se présente à nous avec un visage souriant. Au moment du 
discernement, elle nous aide à inscrire la nouveauté de la résurrection à l’intérieur de nos existences 
de femmes et d’hommes du XXIe siècle. 

Cette semaine, quelles sont les décisions à prendre ? Comment vais-je témoigner de l’espérance 
chrétienne au cœur de notre société en transformation ?  

 

 

Prière de La Croix 
Sœur Dominique, de l’abbaye bénédictine de Maumont 

Je dors mais mon cœur veille, j’entends mon Bien-Aimé qui frappe : Viens, Seigneur Jésus ! 
Je confie à Ta main la garde de ma vie. Viens, Seigneur Jésus ! 
Dis, oh quand reviendras-tu ? Viens, Seigneur Jésus ! 



Lectio Divina Prions en Église de l’évangile 
Marie-Laure Durand, bibliste 

Le bon moment 

Préparation 

« Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l’aube : mon âme a soif de toi. » Ps 62 (63), 2 

 
Observation 

La parabole est étrange. Elle raconte une situation étonnante de jeunes filles en attente d’un seul 
époux. Certaines prévoyantes sont prêtes, d’autres, insouciantes, se trouvent recalées à la porte. 
Comme souvent avec les paraboles, le constat est dur, tranchant et exacerbe les positions en présence. 
Cette exacerbation a pour but de faire passer un message : la vie est faite de moments précieux et 
uniques. Il est possible de passer à côté de sa propre existence pour cause de flemme, de torpeur, 
d’imprévoyance… Dans la parabole, le hasard ou la chance n’ont pas leur place. Chacun a fait des choix 
qui l’ont amené à expérimenter la situation qui est la sienne. La jalousie n’est donc pas possible et la 
haine est sans objet. Le moment présent est le bon moment pour entrer dans le Royaume. Les absents 
passent à côté de cette possibilité. Après, la porte se referme et il n’est plus possible de rentrer. 

 
Méditation 

La situation de la parabole est dure, sans appel, mais ne décrit pas le tout d’une vie qui se jouerait en 
un instant. Notre existence est faite d’un nombre incalculable de ces moments où la porte s’ouvre et 
se referme. La parabole parle de notre capacité à être présent à l’événement. Il est possible de passer 
à côté de sa propre vie pour un problème de timing ou de disponibilité. La vie en abondance n’est pas 
un concept. C’est la capacité d’accueillir le royaume de Dieu qui se présente à nous seconde après 
seconde dans la situation qui est la nôtre. La condition pour entrer n’est pas d’ordre moral ni d’une 
valeur qu’il s’agirait de posséder comme un laissez-passer. Jésus nous propose simplement de rester 
vigilants à ce qui se passe dans nos vies, dans nos relations aux autres. Le défi est de ne pas perdre de 
vue le sens de notre action pour percevoir le divin quand il se présente. 

 
Prière 

« Oui, Tu es venu à mon secours : je crie de joie à l’ombre de Tes ailes. » Ps 62 (63), 8  
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